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L’enseignement en classe multiâge (CMA) peut parfois paraitre2 complexe du fait que l’enseignant porte la responsabilité d’un groupe d’élèves appartenant à des degrés différents. Or, pour l’ensei-gnement du français, il semblerait qu’il est possible de planifier et d’enseigner les notions collecti-
vement à tout le groupe3. Après tout, la règle du « s » à la fin d’un nom au pluriel ou, encore, l’utilisation des 
stratégies de lecture font partie des apprentissages à acquérir que l’élève soit en 3e ou en 4e année du primaire. 
Il est préférable de commencer par établir une planification identifiant les apprentissages communs pour tous 
les degrés de la classe4 plutôt que de planifier en double (deux degrés) ou en triple (trois degrés). La différen-
ciation entre les degrés ne se réalise qu’après cette planification commune.
Évaluer les compétences en français 
en classe multiâge : une question 
de planification1
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pLaNifier LeS appreNtiSSaGeS
Pour dégager les apprentissages à réaliser, l’en-
seignant s’appuie sur deux documents officiels : le 
Programme de formation de l’école québécoise5 et 
la Progression des apprentissages6. Le contenu de 
ces documents permet de 
constater, d’une part, que 
les compétences à déve-
lopper en français sont 
les mêmes durant tout le 
primaire et, d’autre part, 
que beaucoup d’appren-
tissages sont progressifs et 
doivent être maitrisés par 
les élèves des différents 
degrés de la classe. Cette 
planification permet à l’en-
seignant d’avoir une vision 
d’ensemble des compé-
tences et des apprentis-
sages qui devront être 
évalués en cours et en fin 
d’étape ou d’année. Une fois 
la planification terminée, 
l’enseignant peut prévoir 
des situations d’apprentis-
sage. Voici un exemple de 
projet en français se dérou-
lant sur 10 semaines qu’il 
serait possible de réaliser 
en CMA.
L a c lasse de 3 e  et 
4e  années de Martine a 
décidé de correspondre 
avec une classe de l’On-
tario. Tout au long de 
* 
NICOLE MONNEY
Professeure en pratiques 
éducatives et en gestion de 





Professeure en mesure et 
évaluation, Université du 
Québec en Outaouais
[sylvie.fontaine@uqo.ca]
l’année, les élèves auront l’occasion d’échanger 
des informations avec leurs pairs en Ontario tout 
en apprenant une langue seconde. Les élèves de la 
classe de Martine rédigeront en français alors que 
les élèves de l’Ontario rédigeront en anglais. Pour 
TABLEAU 1
Compétence : écrire des textes variés
Situation d’apprentissage et d’évaluation : Écrire une légende d’automne pour la 
classe de l’Ontario 
Apprentissages visés dans 














Formation des mots 
par dérivation 
(préfixe) x




Observer qu’un mot 
exprime au moins 
un sens propre x x
Projet J’apprends l’anglais et je t’apprends 
le français (Forum Knowledge)
Décrire des mots d’automne en les 




















n Nommer et 
distinguer le verbe 
par son infinitif x x
Activités autour du livre La sorcière tête en 
l’air
Réécrire la recette de la potion
Inventer une nouvelle potion
La planification complète intègre les parties des accords, de la syntaxe, de 
l’organisation et de la cohérence du texte dans la Progression des apprentissages. 
Comme pour les trois premières catégories, l’enseignant cible les apprentissages 
à réaliser et les activités d’apprentissage reliées. Ces activités devront aborder la 
légende, la structure du texte, l’imparfait ou toute autre notion nécessaire à 












la première étape, qui a lieu du mois de 
septembre au mois de novembre, l’objectif 
principal est d’écrire une légende d’automne. 
Pour atteindre cet objectif, Martine prévoit 
une période de huit semaines durant 
lesquelles les élèves peuvent acquérir les 
apprentissages nécessaires à l’écriture de 
la légende. Ainsi, elle commence par cibler, 
dans la Progression des apprentissages, 
les éléments qui devront être appris par les 
élèves pour mener à bien l’écriture de leur 
légende. Puis, Martine élabore des activité-
sd’apprentissage pour acquérir ces éléments. 
Le tableau 1 présente un extrait de la planifi-
cation pour ce projet. 
Afin de s’assurer que ses élèves progres-
sent selon leur niveau, Martine doit identi-
fier les critères d’évaluation qui serviront à 
évaluer la compétence à écrire. 
ÉvALueR pouR SouteNiR LeS 
AppReNtiSSAgeS8
Les critères d’évaluation proposés par 
le Cadre d’évaluation des apprentissages, 
français, langue d’enseignement, primaire9 
sont identiques pour tous les élèves du 
primaire. En CMA, l’enseignant utilise les 
mêmes critères pour tous, mais il différencie 
ses attentes en fonction du degré de l’élève 
et du temps de l’année. 
En reprenant notre exemple, Martine 
identifie les critères pour évaluer l’écriture 
de la légende et différencie ses attentes 
selon le degré de l’élève et les apprentissages 
ciblés (tableau 1). Le tableau 2 présente les 
critères et les attentes pour la compétence 
« Écrire des textes variés ». La description des 
attentes repose sur le document des échelles 
de niveaux de compétence10 émis par le 
MELS en 2009. Même s’il n’est plus pres-
crit, il s’avère une référence pertinente pour 
élaborer des attentes adaptées à chacun. 
L’ensemble de ces critères sera évalué à 
partir de l’écriture de la légende d’automne 
qui consiste à rédiger un texte de 100 à 
150 mots environ. Ensuite, Martine s’assure 
d’une cohérence entre l’évaluation pour 
aider l’apprentissage de ses élèves durant 
les activités du tableau 1 et l’évaluation de 
la compétence à écrire un texte (la légende). 
Elle choisit ainsi des critères et des outils 
aidant l’apprentissage selon chaque activité. 
TABLEAU 3
activités d’apprentissage critères ciBlés pour les rétroactions Moyens d’évaluation coMMe aide à 
l’apprentissage
Activités autour du livre La sorcière tête 
en l’air 
Uniquement pour les élèves de 4e année.
Recours à des stratégies appropriées (outils de 
référence).
Travail d’équipe mixte (3e et 4e) l’activité La 
nouvelle marmite = recherche et classification de 
nouveaux mots contenant un préfixe.
Projet J’apprends l’anglais et je 
t’apprends le français
Utilisation d’un vocabulaire approprié. 
Construction de phrases.
Travail individuel : rédaction des phrases 
(Knowledge Forum).
Ateliers communs J’apprends 150 mots 
d’automne11 
Respect des normes relatives à l’orthographe 
d’usage et à l’orthographe grammaticale.
Construction de phrases. 
Qualité de la présentation.
Feuille d’autoévaluation.
Dictée collaborative avec les 150 mots d’automne.
Activité autour du livre La sorcière tête 
en l’air
Adaptation à la situation d’écriture. 
Cohérence du texte.
Recours à des stratégies appropriées. 
Rédaction des deux recettes. 
À ces activités, s’ajouteraient les autres activités planifiées en lien avec les parties des accords, de la syntaxe, de l’organisation et de la cohérence du 
texte dans la Progression des apprentissages. 
TABLEAU 2
critères du cadre 
d’évaluation
attentes pour un élève 
de 3e année (1re étape)
attentes pour un élève 
de 4e année (1re étape)
Adaptation à la situation 
d’écriture
L’élève rédige un texte 
simple (environ 100 mots) 
qui répond aux intentions de 
l’écriture. 
L’élève rédige un texte un 
peu élaboré (environ 
150 mots) qui répond aux 
intentions de l’écriture. 
Cohérence du texte Avec de l’aide, l’élève choisit 
des idées appropriées et les 
organise de manière 
chronologique. 
Ses idées sont regroupées et 
ordonnées de manière 
logique et chronologique. 
Utilisation d’un vocabulaire 
approprié
L’élève utilise un vocabulaire 
simple et courant. 
L’élève utilise un vocabulaire 
varié et correct. 
Construction des phrases et 
ponctuation appropriée
Ses phrases sont 
généralement bien 
construites et délimitées par 
la majuscule et le point. 
À l’occasion, il a recours à 
quelques connecteurs 
simples. 
Ses phrases sont parfois 
longues et assez bien 
construites malgré certaines 
maladresses dans 
l’utilisation des connecteurs. 
En plus de la majuscule et du 
point, il utilise la virgule 
dans les cas d’énumération 
simple.
Respect des normes 
relatives à l’orthographe 
d’usage et à l’orthographe 
grammaticale
Il sait orthographier les mots 
appris en classe (mots 
d’automne).
Il sait orthographier les mots 
d’usage fréquents (mots 
d’automne + mots 
fréquents).
Qualité de la présentation Il calligraphie lisiblement. Il calligraphie lisiblement. 
Recours à des stratégies 
appropriées
Avec de l’aide, il a recours à 
quelques stratégies et 
commence à utiliser des 
outils de référence.
Il utilise quelques stratégies 
et consulte des outils de 
référence.
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En fonction de ces critères, l’enseignante 
donne des rétroactions régulières aux élèves 
à partir des moyens d’évaluation. La rétroac-
tion consiste à fixer le but que les élèves 
doivent atteindre, à contrôler leur progres-
sion, à leur permettre de faire un retour 
sur leurs actions et à confirmer l’apprentis-
sage ou à réorienter l’enseignement. À ce 
moment, l’enseignante en CMA adapte ses 
rétroactions par rapport au degré de l’élève. 
Par exemple, lors des ateliers communs 
J’apprends 150 mots d’automne, l’ensei-
gnante propose plusieurs ateliers (de 10 
à 12) qui ciblent l’apprentissage de l’ortho-
graphe de plusieurs mots et l’apprentissage 
de la construction de phrases. Les ateliers 
sont autocorrectifs. Les élèves s’autoéva-
luent en indiquant leurs résultats et en 
décrivant leurs difficultés sur une feuille de 
suivi. Martine a, ainsi, un portrait du chemi-
nement de ses élèves. Elle peut prévoir des 
activités de remédiation avec les élèves 
plus en difficulté ou d’enrichissement pour 
les autres élèves. Pour compléter les ateliers 
communs J’apprends 150 mots d’automne, 
Martine a planifié de deux à trois dictées 
collaboratives durant les huit semaines. 
Ces dictées reprennent les apprentissages 
ciblés dans les ateliers J’apprends 150 mots 
d’automne (orthographe, construction 
de phrases) et intègrent le vocabulaire 
d’automne. La correction est collective 
,cette fois, et les élèves échangent sur leurs 
stratégies. Martine ramasse les dictées avec 
les traces des corrections des élèves pour 
planifier d’autres activités de remédiation 
ou d’enrichissement ; si cela est nécessaire. 
Martine procède de la même manière pour 
les activités autour du livre La sorcière tête 
en l’air, le projet J’apprends l’anglais et je 
t’apprends le français, et les autres activités 
planifiées pour développer les apprentis-
sages ciblés. À chaque fois, elle prévoit des 
moyens qui lui permettront d’évaluer les 
apprentissages ciblés par chacune des acti-
vités pour permettre à l’élève d’acquérir les 
apprentissages nécessaires pour l’écriture de 
la légende. Après avoir réalisé les différentes 
activités d’apprentissage (La sorcière tête en 
l’air, J’apprends l’anglais et je t’apprends le 
français, J’apprends 150 mots d’automne, 
et autres activités planifiées), les élèves 
réalisent l’écriture de leur légende en réin-
vestissant leurs apprentissages. Cette acti-
vité se déroule sur plusieurs périodes durant 
lesquelles l’enseignante rappelle les critères 
d’évaluation et les connaissances acquises 
durant les dernières semaines. Tout au long 
du projet, l’enseignante aura donné des 
rétroactions aux élèves pour les aider dans 
l’acquisition des apprentissages ciblés. 
Au terme du projet, à partir des informa-
tions recueillies durant les différentes acti-
vités et, surtout, à partir de l’écriture de la 
légende, l’enseignante est en mesure d’éva-
luer la mobilisation de tous les apprentis-
sages ciblés et, par conséquent, d’évaluer la 
compétence à écrire des textes variés.
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